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Par

Mélodia Snape

8 - Poudlard

Le grand jour est arrivé. Elle se tient prête dans le bureau. Toutes ses affaires sont placées à côté d’elle. Elle a deux sacs et une grande malle.

C’est celle de Sébastian, il y a ses initiales gravées dessus et les armoiries de sa famille, une épée qui pointe vers une étoile.

Elle a aussi un bouquet de gardénias qu’il lui a offert. Elle aime particulièrement ces fleurs, surtout leur parfum.

Elles veulent dire : Sincérité, mon affection est sincère. Et, depuis que Sébastian le sait, il ne lui offre que celles-là. 

Il leur a appliqué un sortilège pour qu’elle puisse les conserver pendant les deux mois.

Elle se demande juste comment tout cela va loger dans la cheminée ! 

Elle n’a encore jamais utilisé la poudre de cheminette. Pour Fort William , ils avaient pris la voiture. C’est en général le moyen de transport qu’utilise Sébastian.

14 h viennent de sonner à l’horloge du bureau, elle entend un bruit sourd et voit Dumbledore, habillé en sorcier, avec une magnifique robe en velours bleu nuit brodée d’étoiles en argent, sortir de la cheminée. Il s’époussette et lui dit :

« - Bonjour, Mlle Séré. Je suis vraiment ravi de vous revoir. Bonjour, M. Sharp.

- Bonjour, Professeur Dumbledore.

- Bonjour, Professeur. Répond Sébastian.

- Etes vous prête à me suivre pour passer deux mois dans un autre monde ?

- Oui !

- Bien, où sont vos bagages ?

- Juste là !

- Reducto !  Dit-il en dirigeant sa baguette vers les deux sacs, la malle et le bouquet. Ceux-ci rétrécissent jusqu’à ressembler à du mobilier pour maison de poupée. Il les ramasse et les met dans une poche de sa robe.

- Bien à nous, maintenant. Je vais vous lancer un charme, ne craignez rien. Comme vous le savez, Poudlard est protégé des moldus par une série de sorts. Si vous y allez comme ça vous allez vous retrouver au milieu des montagnes, et non pas dans mon bureau !

- La question m’avait effleurée.

- Veritas Revelate ! Dit il en dirigeant cette fois la baguette vers elle. Elle ressent une vague de chaleur au niveau de ses yeux puis cela se calme.

 - Nous pouvons y aller ! Vous savez comment cela fonctionne.

- Sébastian m’a expliqué, mais je n’ai pas encore pratiqué.

- Je passe devant pour vous montrer. A tout de suite. Au revoir M. Sharp.

- Au revoir Professeur ! »

Dumbledore lance un sort incendio. Un feu jaillit dans la cheminée. Il lance un peu de poudre de cheminette dans les flammes, celles–ci deviennent vertes. Il y pénètre et prononce fort : « Bureau de Dumbledore, Poudlard » et disparaît soudain de la cheminée.

Les flammes redeviennent jaunes.

« - Au revoir Sébastian, à bientôt.

- Au revoir, profites-en bien ! »

Elle lui effleure les lèvres d’un baiser et, se souvenant qu’elle ne doit plus le faire, finit sur sa joue. 

Le feu brûle toujours. Elle lance un peu de poudre, pénètre dans la cheminée, les bras le long du corps, et prononce « Bureau de Dumbledore - Poudlard ». 

Elle est emportée dans un tourbillon. Elle a l’impression d’être un simple mouchoir dans le tambour d’une machine à laver au moment de l’essorage. Elle ferme les yeux. Puis tout s’arrête. 

Elle ouvre les yeux et voit Dumbledore en face d’elle qui lui sourit. Il lui tend la main pour l’aider à sortir de la cheminée. 

Le bureau où elle se retrouve est tel que décrit dans les romans, c’est un joyeux capharnaüm, fait de bric à brac, d’instruments en tout genre, de cartes. Elle aperçoit le choixpeau et Fumsec, c’est un oiseau magnifique, de la taille d’un grand aigle, au plumage rouge et or. Il y a aussi les portraits animés des anciens directeurs, qui semblent très intéressés par la nouvelle venue, accrochés partout sur les murs.

Elle a l’impression d’être replongée dans l’un des décors du film qu’elle a tourné.

« - Bienvenue à Poudlard, Mlle Séré.

- Merci ! Mais s’il vous plait, appelez-moi, Marion.

- Eh bien, Marion. Vous voici arrivée. Nous irons visiter l’école tout à l’heure. Pour l’instant je souhaiterais m’entretenir avec vous si vous le voulez bien.

- Oui, bien sûr ! D’autant que j’ai quelques questions. »

Ils prennent place dans deux grands fauteuils en cuir. Elle paraît toute petite dedans quand soudain , il se met en mouvement tout comme celui de Dumbledore. 

« - Ils s’adaptent à la morphologie de leurs occupants. Je vous écoute. A vous l’honneur, puisque vous êtes mon invitée.

- Tout d’abord, j’aimerais savoir pourquoi c’est à Poudlard que j’ai dû me rendre plutôt qu’à Beauxbâtons étant donnée ma nationalité ? Bien que je sois vraiment enchantée d’être ici avec vous.

- Parce que c’est sur le territoire réglementé par le Ministère de la Magie anglais que vous avez été découverte et on peut même dire « créée ». C’est donc à nous qu’il implique de nous charger de votre éducation. De plus, notre recherche dans ce domaine est la plus avancée puisque le seul autre cas connu à ce jour était un sujet britannique.

- Je comprends. Mon autre question concerne une partie de ce que vous m’avez dit lors de notre première entrevue. Vous avez dit alors, que vous m’observiez depuis quelques mois. Depuis quand et pourquoi l’observation initiale. Comment avez-vous su ?

- Le Ministère de la Magie est situé à Londres. Il possède une carte précise de la ville sur laquelle il est possible d’observer, après avoir lancé une sorte de scanner, les présences de personnes dotées de pouvoirs magiques. Sauf dans le cas où ces personnes feraient ce qu’il faut pour ne pas être repérées ! Pour sa propre sécurité, le Ministère effectue un scan par jour. Les personnes sont représentées par de petits points verts pour les sorciers, bleus pour les moldus dotés de pouvoirs et il existe d’autres couleurs pour les autres créatures. Il suffit ensuite de pointer l’un de ces éléments pour savoir de qui il s’agit. Lors de ces scans, un jour, un point bleu est apparu dans une zone où il n’y en n’a pas habituellement : d’où une identification, un rapport et une surveillance. Puis, le point bleu commençant à présenter une intensité inhabituelle, nous nous sommes interrogés et j’ai décidé de prendre en charge votre dossier. Mes premières mesures doivent datées de décembre 2002. Si vous aviez été ailleurs qu’à Londres nous ne l’aurions peut-être jamais su ! Avez-vous d’autres questions ?

- Non, merci de votre réponse, Professeur. C’était très intéressant. J’ai hâte d’en apprendre plus sur votre monde.

- C’est un peu le vôtre aussi maintenant. Et appelez-moi Albus. A mon tour alors ! Tout d’abord, merci d’avoir accepté notre invitation. Notez bien qu’à mes yeux vous n’êtes pas une élève mais bien une invitée. Si quelque chose ne vous convient pas, vous devez nous le dire, vous pouvez partir à tout moment, annuler un cours…et je ne sais trop quoi. Vous n’êtes tenue à aucun règlement hormis celui des sorciers. Mais ici, vous ne risquez pas de violer un décret. Vous n’aurez pas tous les cours que suivent les élèves d’habitude dans cette école et ce pour deux raisons. La première étant que nombre de mes professeurs sont en congés, ceux qui sont ici, sont restés volontairement, rien ne leur a été imposé. Certains ne seront présents que les jours où ils vous font cours. La deuxième raison est que vous n’êtes pas ici pour apprendre à être une sorcière puisque vous n’en êtes pas une. Mais bien pour en apprendre plus sur nous, et surtout pour maîtriser vos pouvoirs au quotidien.

- C’est bien ce que j’avais compris.

- Dans ce cas, voici votre planning, il est susceptible d’être modifié à tout moment. Vous y trouverez aussi le nom des professeurs qui vont vous les dispenser. Je vous remets aussi une carte de l’école pour vous aider à vous repérer. A propos de votre planning, vous remarquerez que les cours ne commence que le 05 c’est-à-dire lundi. 

Vous aurez trois jours de libre pour vous familiariser avec l’école et ses environs. Rubéus Hagrid sera votre guide. Je vais maintenant procéder à une nouvelle mesure. Ah, j’allais oublier. Voici un ouvrage sur les différentes théories du phénomène qui vous affecte, je vous l’avais promis !

- Merci.

- Bien…la mesure. Je vais utiliser un appareil différent, plus grand et surtout plus précis. Mais il n’est pas portatif, c’est son plus gros défaut, et le sortilège réducto l’endommage. Venez ici. »

Elle s’approche d’une sorte de portique qui ressemble aux détecteurs de métaux des aéroports, sauf qu’il est tout enluminé de dorures représentant des soleils rayonnants. 

Albus se penche en avant pour activer un mécanisme à la base, et se faisant, une petite pierre blanche tombe d’une de ses nombreuses poches. 

Marion la ramasse. Elle adore les minéraux.

« - Elle est très jolie. Un souvenir ? De quoi s’agit-il ? De quartz ou bien un faux-ami du genre halite(1) ? 

- En fait, c’est un outil de détection des sorciers. Mais c’est aussi un objet très agréable au toucher que j’aime bien avoir avec moi. C’est bien du quartz, mais une variété spéciale. C’est un ami alchimiste, passionné de géologie, qui a découvert ses propriétés, par hasard lors d’un voyage. Il s’agit d’un quartz d’une pureté rare et surtout présentant une propriété peu commune : il s’agit d’un quartz clivé !

- Ah Oui ! Cela me dit quelque chose. Un phénomène unique, dû à l’impact d’une météorite. Il n’en existe qu’un seul gisement au monde je crois, à St Paul la Roche, en France. Il est tellement pur et clivable, que c’est lui que la NASA a utilisé pour les hublots de ces navettes.

- Oui c’est bien de celui-ci qu’il s’agit, je vous croyais élève dans une école d’art et vous voici spécialiste en géologie.

- J’adore les minéraux. Mais je n’ai aucun mérite. Avant de venir à Londres, j’ai fait 4 années de facultés de sciences spécialisées  en biologie/ géologie.

- Je l’ignorais.

- Peu de gens, de ce pays, le savent.

- Cela vous intéressera peut-être de savoir alors que grâce à ce clivage atypique, ce minéral concentre le rayonnement des lignes de pouvoirs des sorciers et se met alors à scintiller d’une belle couleur verte alors qu’il reste blanc dans la main d’un moldu. »

Marion regarde le minéral dans sa main, il est magnifiquement blanc. 

« - C’est un minéral magique tant pour les moldus que pour les sorciers alors ! Une pierre vraiment exceptionnelle. Prenez-en soin. »

Elle lui tend la pierre. Au moment où celle-ci entre en contact avec la main d’Albus, elle devient entièrement verte et on pourrait presque la prendre pour de la malachite(1).

« -Vous voyez ce que je vous disais ! Si nous passions à cette mesure. »

Marion passe à travers le portique. Elle ressent le même picotement qu’avec l’autre appareil. 

Une fois encore, il y a une lumière bleue puis une lumière verte. Elle entend un cliquetis et voit les cadrans sur le côté du portique. Elle aperçoit les résultats. Il y a toujours ce 3, mais aussi un 528. 

« - Marion, vous avez vu ça.

- Oui, je suis désolée. Je m’en doutais un peu. J’ai omis de mentionner quelque chose la dernière fois. Sans entrer dans le détail, j’ai embrassé un autre sorcier, c’est sûrement de lui qu’il s’agit. C’est « amour » n’est pas déclaré. Mais comme Sébastian n’est plus amoureux, le phénomène va peut-être ralentir ?

- Peut-être… Nous verrons. En faisant des contrôles réguliers…. Si nous allions visiter l’école et voir votre chambre. »

Albus semble pensif. Mais, sur ces mots, ils sortent enfin de son bureau. Il y a le fameux escalier en colimaçon, qui lorsque qu’ils commencent à descendre s’enclenche, un peu comme un escalator, en tournant sur lui-même, telle une vis sans fin. Elle admire la gargouille sculptée de l’escalier. Elle est immense, 2m50 au moins. 

Elle sait que cette visite va l’impressionner. C’est un peu comme visiter un endroit que l’on connaît déjà par cœur et dont certains détails auraient été modifiés. En fait, la description des livres est vraiment très précise, elle n’aurait pas fait mieux : Tous les détails, les pièces, les différents étages. Elle ne sait où donner de la tête, il y a tant de choses à voir, et se retrouve vite perdue.

C’est tellement grand ! Elle est contente d’avoir un plan. C’est bien sûr un plan magique. Il lui dit où elle se trouve. Et si on lui demande son chemin, une ligne fléchée apparaît et détaille le chemin au fur et mesure de vos pas. Une vraie merveille, elle serait bien utile sur la route !

Elle arrive dans le grand Hall. Un détail l’intrigue. Il y a les quatre grands sabliers des maisons. Elle ne se souvient pas de cela dans les livres mais ils apparaissent dans les jeux vidéos. Y aurait-il des sorciers parmi les graphistes ? Va-t-elle trouver d’autres éléments lui faisant penser que les sorciers se sont amusés à reproduire des détails de Poudlard qui ne sont pas précisés dans les écrits ? Elle a un peu de mal à remettre ses idées en place. Fort heureusement la visite est terminée.

Albus la conduit à sa chambre. Ils l’ont installée au rez-de–chaussé. Il y a une série de salles libres. Ils ont aménagé une chambre avec un lit à baldaquins, avec de très beaux rideaux bleu nuit et dont le plafond représente un ciel étoilé dans lequel passe une étoile filante de temps en temps. Elle a aussi un bureau, une bibliothèque, deux penderies, un petit cabinet de toilette. Elle remarque surtout un magnifique porte-manteau en bois sculpté, représentant un cercle de colombes jointes par leurs poitrails, les ailes déployées servant à accrocher les manteaux, et tenant, toutes, une rameau d’olivier, symbole de paix, dans leur bec.

Il sort de sa poche les deux sacs, la malle et le bouquet. Il pointe sa baguette et prononce :

« - Amplificatum ! »

 Les objets retrouvent leurs tailles d’origine. Les fleurs ne semblent pas avoir souffert.

Ils se dirigent ensuite vers l’extérieur. C’est une journée magnifique avec un grand soleil, toutefois la température ne semble pas excéder 25°C. Ils doivent être très au Nord.

Albus lui fait faire le tour du château. Elle aperçoit au loin le terrain de Quiddicth, très différent de celui des films. Ils visitent les serres mais il lui dit qu’elle n’y aura pas cours.

Elle voit le lac et la forêt. C’est une magnifique forêt bordée d’érables immenses. Elle semble ne pas avoir de fin. Elle comprend mieux que l’on puisse y cacher un géant. 

Elle entend le chant de milliers d’oiseaux. Elle trouve cela très apaisant. Elle n’imaginait pas cela possible. Avec tout le mal qui est censé se balader dans cette forêt !

Ils se dirigent vers la cabane de M. Hagrid. C’est un peu plus grand qu’une cabane, un cottage serait plus juste, tout en pierre avec un toit en chaume. Il n’est pas très large mais le toit semble plus haut que la normale. Albus frappe à la porte. Un géant, on peut le dire, elle n’arrive même pas à imaginer sa taille, se présente dans l’ouverture. Il a de longs cheveux mêlés de branches, une longue barbe hirsute, le tout noir et grisonnant. Il sort suivi d’un immense chien, plus grand qu’un terre-neuve, et tout velu comme son maître.

« - Marion, je vous présente M. Rubéus Hagrid. Vous savez déjà qui il est ! …Et Croque-dur !

- Oui, bien sûr ! Le gardien des clefs et lieux de l’école et un professeur aussi ! Ravie de faire votre connaissance M. Hagrid. Bonjour, Croque-dur.

- Bonjour Mlle Séré. Appelez-moi, Hagrid, comme tout le monde !  Dit-il en lui serrant la main. Sa petite main se perd dans la sienne.

- Appelez-moi Marion.

- Hagrid sera votre guide pour les trois jours à venir. Vous pourrez discuter ensemble, demain matin, de ce que vous souhaitez voir. N’oubliez pas d’aller visiter Pré-au-lard. Cela vaut le détour… Je vous raccompagne à votre chambre, maintenant, pour que vous puissiez prendre vos aises et vous remettre de vos émotions. Je devine que vous en avez bien besoin.

- Oui, c’est vrai !

- Hagrid, le repas est à 19h. Je compte sur votre présence.

- Bien sûr Monsieur.  Dit Hagrid. »

Elle se retrouve enfin seule dans sa chambre. Elle déballe ses affaires et les range. Elle étale tous ses livres dans la bibliothèque et sourit en pensant au contraste qu’il y a en posant sur une même étagère L’ « Histoire de Poudlard » et les cinq tomes de J.K. Rowling sur les aventures de Harry Potter.

Elle accroche au mur l’horloge que lui a prêtée Sébastian. Il s’agit d’une sorte d’horloge suisse mais le balancier est remplacé par un sablier qui tourne perpétuellement, il actionne les aiguilles à chaque tour. Les aiguilles représentent des épées et le cadran est sculpté en forme d’étoile. Chaque fois qu’elle la regarde, elle se souvient que c’est grâce à lui qu’elle est là ! 

Ensuite, elle s’installe confortablement dans un fauteuil du même type que ceux d’Albus et commence à regarder ses emplois du temps :

Emploi du temps Provisoire de Mlle Séré

Poudlard – Juillet 2004


Du 05 au 09
Le 12
Du 13 au 16
Du 19 au 23
Du 26 au 30

9h à 11h
Maîtrise des pouvoirs Magiques

Pr. McGonagall
Bilan

et

Objets Magiques au Quotidien

Pr. Dumbledore
Potions

(théorie)

Pr. Snape
Défense contre les forces du Mal

Pr. Lupin
Potions

(théorie)

Pr. Snape

11h à 13h
Histoire de la Magie

Pr. Bins





14 à 17h
Sortilèges

Pr. Flitwick

Potions

(t. p.)

Pr. Snape

Potions

(t. p.)

Pr. Snape

Emploi du temps Provisoire de Mlle Séré

Poudlard – Août 2004


Du 02 au 06
Du 9 au 13
Du 16 au 18
A partir du 19
Du 24 au 26
Le 28

9h à 11h
Maîtrise des pouvoirs Magiques

Pr. McGonagall
Défense contre les forces du Mal

Assistant du Pr. Lupin
Défense contre les forces du Mal

Assistant du Pr. Lupin
Révisions
Examens


Résultats des examens

Soirée animée

11h à 13h
Sortilèges

Pr. Flitwick






14 à 17h
Défense contre les forces du Mal

Pr. Lupin






L’été est bien chargé, pense-t-elle. Elle est curieuse d’en savoir plus sur le contenu des cours.

Elle aperçoit l’heure. Il est temps qu’elle se change pour le dîner. Elle a, en plus de ses propres vêtements, deux tenues qui lui ont été offertes par Sébastian et Archie. Une tenue pour tous les jours, une robe de sorcier noire plus une cape avec les insignes de l’école et une tenue pour les soirées, ils étaient sûrs qu’il y en aurait au moins une ! Il s’agit d’une robe moirée vert sapin et bleu nuit, agrémentée de broderies faites de fils argentés. C’est une robe stricte qui se permet juste la fantaisie d’être dénudée sur les épaules. Marion l’enfile. Elle détache ses cheveux et les brosse, ils arrivent juste au niveau des épaules. La robe et ses cheveux bruns font ainsi ressortir sa peau si blanche. 

C’est déjà l’heure. Elle entend quelques voix dans le couloir. Et d’un coup elle angoisse, elle va dîner avec les professeurs de Poudlard, tous des célébrités dans son monde. Elle, une simple petite moldue, pense-t-elle, pour ne pas dire une simple mortelle !

Elle sort de sa chambre. Elle ne prend pas le plan car ce n’est pas très compliqué de rejoindre la grande salle. Il suffit de prendre la porte à droite de sa chambre. Elle se retrouve tout de suite dans le grand hall et là c’est tout droit. L’immense porte a un battant entrouvert, elle en profite pour se glisser dans la grande salle. Le plafond représente un ciel d’été dégagé animé que quelques cirrus, ces nuages de beau temps qui s’étirent comme des filaments de coton.

Il y a les quatre grandes tables et au fond la table des professeurs préparée et toute scintillante. Il y a déjà du monde mais elle n’est pas la dernière. Juste après elle, entrent Albus et Hagrid en grande conversation.

Ils se dirigent vers la table. Albus fait signe à Marion de s’installer en bout de table à droite pendant que lui fait de même à gauche. Tous les autres semblent avoir déjà trouvé leur place. Il prend alors la parole.

« - Bonsoir mes chers amis et collègues et merci d’avoir accepter mon invitation. En tout premier lieu, permettez-moi, même si vous savez déjà qui nous a rejoint aujourd’hui, de faire les présentations.

Je vous présente donc Mlle Marion Séré. Marion, voici dans l’ordre, à votre gauche, les professeurs Flitwick, McGonagall, Bins, Sinistra, Firenze et Trelawney. 

Elle salue d’un signe de la tête à chaque nom cité.

- Et à votre droite, les professeurs Snape, Sprout, Lupin, Mme Pince, Hagrid et Mme Pomfrey. »

Elle connaît leur nom mais elle ne les reconnaît pas tous, certains correspondent très bien à leur portrait comme Mme Sprout ou M. Flitwick mais elle n’aurait pas reconnu Mmes Pince et Pomfrey.

Albus poursuit : 

« - Vous savez tous pourquoi nous sommes réunis et j’en profite pour faire part de toute ma gratitude à ceux d’entre vous qui ont accepté de sacrifier une partie de leurs congés pour sc projet. 

Je ne connais pas encore très bien Marion, mais j’ai appris une chose que je souhaiterais vous communiquer, afin d’éviter au maximum des impairs, qui, sans être fâcheux, pourraient la déranger. »

Marion se demande de quoi il veut parler. Elle remarque qu’il a appuyé cette phrase d’un regard vers Hagrid.

« - Marion sait beaucoup de choses de notre monde de part ses lectures des livres de Mme Rowling. Je sais ce que vous en pensez tous mais ce n’est pas le débat de ce soir ! Elle en est arrêtée à la cinquième année de Harry et ne veut en aucun cas en savoir plus. Je vous demande donc d’en tenir compte et d’éviter de mentionner cette période dans vos conversations. 

Je voulais vous signaler aussi, je n’ai eu que deux conversations avec elle et elle a réussi à me surprendre à chaque fois. Elle a des connaissances dans des domaines très étendus. Je vous demanderais donc d’oublier les caricatures de moldus que vous pouvez connaître car elle en est à mille lieues.

Mais je vous demande aussi de vous rappeler qu’elle en est une et qu’elle ne sait quasiment rien de notre monde et nos coutumes. Soyez indulgents ! Particulièrement pendant les cours, elle n’est pas une élève comme ceux dont vous avez l’habitude et ses capacités seront tout de même limitées. Ne soyez donc pas trop exigeants !

Sur ce, je lui laisse la parole. »

Marion est surprise, elle ne s’y attendait pas et n’a rien préparé. Elle se lève mais paraît toujours aussi petite.

« - Bonsoir, à tous ! Excusez ma voix tremblante mais je suis très impressionnée ! Vous n’êtes pas sans savoir que vous êtes tous des célébrités dans mon monde et me retrouver ainsi au milieu de vous me donne un peu le tournis.

Je vous remercie, Albus, pour ces paroles très élogieuses à mon égard, bien que je ne pense pas les mériter. 

Je suis venue ici avec deux objectifs : le premier est d’apprendre à contrôler ces pouvoirs qui me sont tombés du ciel et pour cela j’ai besoin de vous et je vous remercie d’avance de bien vouloir me consacrer tout ce temps. J’essaierai de ne pas vous le faire perdre.

Le deuxième est de mieux connaître ce monde et ses lois, mais aussi tous ceux qui y vivent. J’aimerais donc apprendre à vous connaître en dehors des cours, je comprendrais que vous n’en ayez ni le temps ni l’envie, mais je vous demande toutefois d’y réfléchir et de bien vouloir m ‘accorder du temps supplémentaire en dehors des cours pour ceux concernés et du temps, tout court pour les autres.

Votre monde me fascine, m’intrigue et me fait rêver. Je suis ravie d’en faire partie pendant ces deux mois.

J’aurais juste une dernière requête. Même pour ceux que je ne ferai que croiser dans les couloirs, je vous prierai de m’appeler : Marion. 

Bonne soirée et merci. 

Sa voix s’est calmée dès la deuxième phrase mais elle est encore toute tremblante quand elle se rassoit.

Albus reprend alors :

« - Pour conclure mes chers amis et pour être à la hauteur de ma réputation je vous dirais simplement : Patates pourries, grosses nouilles et bon appétit ! »

Le repas débute calmement. Les discussions sont animées. Elles parlent de quidditch, des dernières nouvelles, le Ministère et ses décrets…Marion ne dit rien, elle écoute attentivement tout ce qui se dit. Le professeur Flitwick se tourne vers elle et commence à discuter :

« - Heu ! Marion c’est bien ça ?

- Oui Pr. Flitwick.

- Non ! Appelez-moi Filius. Albus m’a laissé entendre que vous n’étiez pas sujet britannique et que vos origines pourraient m’intéresser fortement. Quelles sont–elles ?

- Je suis française.

- Vraiment. Mais vous n’avez pas d’accent à part peut être une petite pointe d’accent londonien.

- Cela fera bientôt deux ans que je vis à Londres. Avant je n’avais fait que de courts séjours au Royaume-Uni.

- Je comprends mieux ce que voulait dire Albus. Surprenante, effectivement ! En fait j’adore la France, je m’y rends très souvent. De quelle région êtes–vous ?

- De la région des volcans, le Puy de Dôme, Clermont-Ferrand si vous connaissez.

- Non, pas bien ce coin-là, mais j’aimerais beaucoup y aller.

- C’est une région magnifique et très étonnante, pour qui ne connait pas les volcans. Même s’ils sont éteints, il y en a tellement ! Quelles régions avez-vous visitées ?

- J’ai fait l’Alsace et la Provence. Ma préférée reste les Landes. J’apprécie particulièrement le Bordelais, ses paysages et surtout sa gastronomie.

- Il est vrai que les vins de Bordeaux sont très répandus en Angleterre.

- Je ne fais pas que boire, j’aime bien manger aussi.

- Alors je vous recommande la Dordogne et le Lot. Les paysages sont très beaux, verts avec de grandes falaises calcaires et la nourriture est l’une des meilleures de France. Du moins c’est ce que disent les Français ! »

La conversation se poursuit ainsi toute la soirée autour du tourisme, de tout ce qu’il y a  à voir et à manger en France. Cela fait longtemps que Marion n’a pas pensé son pays. Elle est toujours en contact avec ses amis. En particulier, Nathalie, qui lui explique un peu tout ce qu’il s’y passe et qui lui envoie surtout des cd pour qu’elle puisse écouter de la « bonne musique de chez nous » comme dit sa copine. Mais cela s’arrête là, elle n’y est pas retournée et parfois cela lui manque !

Le professeur Snape, ne desserre pas les mâchoires de la soirée. Il l’intrigue beaucoup. Il ressemble assez à la description du livre hormis, le nez crochu qui est plutôt fin et pointu, et les cheveux gras qui sont simplement raides. Il apparaît plus jeune que dans le film. Il faut dire qu’Alan Rickman, l’acteur qui joue son rôle, apporte certes beaucoup de charisme au personnage mais il est un peu vieux pour le rôle ! Snape étant censé avoir dans les 35 ans dans la saga.

Son visage est dur et tendu. Le sourire ne doit pas être sa spécialité, se dit Marion.

Elle ne s’attendait pas à le trouver dans la liste des professeurs volontaires. Perdre du temps pour une moldue ! Mais après tout, elle ne le connaît pas. Elle s’est promis de ne pas juger les gens sur ce qu’ils paraissent dans les livres. Il faudra qu’elle fasse sa connaissance mais il ne paraît pas très disposé ce soir. 

Il semble même un peu inquiet, son regard se perdant parfois vers Lupin. Il est vrai que le professeur Lupin n’a pas l’air en forme. Marion comprend soudain en se souvenant que la pleine lune est le lendemain soir. Elle comprend mieux l’attitude du professeur Snape car si les histoires sont vraies, il s’est déjà retrouvé, au moins deux fois, confronté au Pr. Lupin version loup-garou. Elle a en tête une des scènes du troisième film, reprise souvent en photos, où le Pr. Snape protège les trois héros du loup. Un frisson d’effroi lui parcourt le dos. Elle a toujours cru en ces histoires d’homme-loup. Voilà un autre professeur dont il faut faire la connaissance, comment réussit-il à concilier son travail et son état ?

La soirée est riche en découvertes pour Marion. Mais, elle est fatiguée. Elle se lève au moment du thé, remercie et s’excuse puis se dirige vers sa chambre.

Pour se vider la tête, elle décide d’écrire à Sébastien. Il y a tout ce qu’il faut sur le bureau, du papier parchemin, des plumes et de l’encre. Elle essaye mais elle n’est pas encore très douée, il faut qu’elle s’entraîne. En attendant, elle sort son papier à lettre et prend son bon vieux stylo plume. Elle écrit une longue lettre avec toutes ses premières impressions. Elle lui donne son emploi du temps ; lui demande s’il pourra venir le week-end suivant et lui promet de lui écrire au moins une fois par semaine ! Elle cachette la lettre avec de la cire et le cachet posé sur le bureau. C’est un cachet représentant les insignes de l’école. Elle note l’adresse façon sorcier comme lui a appris Sébastian. «  M. Sébastian Sharp – Manoir des Sharp – Londres ». Normalement cela doit suffire !

Puis elle décide qu’elle l’enverra demain. Il est temps d’aller dormir.
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